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mim et de la p)no»-iDOMttgp»ur ; Hi bri- 
sent l'*aeadi«tn*nt de la part«, en enlèvent 
1« penneeux •> ** trouveot devtnl un ta» 
t> h ill T i L» MwUio» Fourmenlreau, da 
t- -e, OODOO on chaieee toot enlevé** at Ja* 
Léea sur la cbauuae, (alt fair» la ohalne i 
da« «oidal*. qai In tangent *oolr* 1« mu* 
rallia. 

L'lOVMtorleur, la oommissaire, laa deal 
■ cent* da sûreté témoins, laa sapeurs du 
K'-aia at laa gendarme* peuvent Bientôt pa** 
•or par la oouloir qui conduit à la aaariatla. 
I.«, nouvelle porta à fraoturar, oa qui fut 
[ait aa quelque* ooupa da marteau Et la 
I and« das exécuteur* da la volonté maçon- 
nique erriv* «pre* avoir trev*ra* la aa* 
ci »Ua, à un* porta donnant »or 1'autal da la 
J uate Vlarfa. 

A ce moment, laa assaillants M reculent 
précipitamment. Une odeur acre les proud A 
li gorrre. Avant de se retirer dans J'égliee 
l'un des dëfenaeurs a versé aur le soi ua 
litre d'ammoniaque qui s'est volatilisée el 
rend l'atmosphère irrespirable. Lea aa- 
l -ur» eautent aux fenêtre» qu'ils ouvrant et 
nnq minuta« plus tard, ils peuvent repren- 
dre lew. .. travail. 

La porta donnant aur l'autel da la Mainte 
Vierge n'oppose paa baeucoup da réeialaaee 
mais, derrière elle, une eeoatafoe de chai- 
» ■» s'opaoee ait paaaaaa. Sapeurs at sa> 
d.rmea laa eoUNaaati de nouvelles «balte« 
vi ennoot remplacer aeflaa qai ont été Jetée* 
pale-mai* dan« la aaaduatte. 

Les adele« doivent MM aeeex  nombreux 
dans l'intérieur a en juger par la rapidité 
»veo  laquelle lea  obaiaea succéda»  aax 
txiaaa. L'une d'ellea, paaaant au-desaul de 

barricade, tomba aur le pouce gauche du 
gendarme Tttéry de la brigadede Tourcoing. 

Le gwdaraM aa baisse et cherche à re- 
•oooaltre easu des afouvelleie qui repèrent 
h orées» faite a la barricade. 

loan, apt** vingt »Mate* d* travail, 
an* ouverture aat praBs-asa auinaammeat 
grande pour livrer paaaaga aux sapeurs et 
aux gendarmée. 

UM muraille humain*. — Béaia- 
tanoe aaltarn** — Brntnlités 
Inouï««. — On* an-Mtattoa. — 
Isa« MonvaJlois M c«,pltttl«j»t pu. 

Caat alors qtaa M p«*** «M «e*ne Inou- 
bliable. Il y a, das* l'égliae, deux Mnts 
tldéles, hommes, jeune* gens, femmes. Ils 
chantent 1* Pare« et en root alterner l*s 
versets avec dea cria puissants de • Vive le 
Liberté |, 

Le* gendarmée foooeut «ur eux, era«** 
•awe* i lea ttdélee font une barricade de 
tour aorpa ; ceux des premiers rang* sont 
meurtri« mais demeurent Inébranlables h 

Une femme eat empoigné* ; la« gen- 
darmes »autelet feaMssnnr ; on la Tour 
arrache de* sains. 

Soudain, le «s«damn Tnéry croit recon- 
naître celui qu'il aeeaae de lui avoir lancé 
•m* cheiee ; Il ae précipite aur lui : l'un de 
•es camarade* l'aide é faire cette arreele- 
iie«. 

Mais le jaane homme appréhendé donne 
une feete aaooueas et l'un dee deux gen- 
darmée eat lease»»« aur le« dallaa. 

Ceat la signal d'un aeta de révoltante 
brutalité Six gaalaraaai ee Jettent aur le 
Jeune hsaamt, 1» navsraent, le stainuea- 
oent é owe* de peinge et é eoape d* bottes 
at, quand M aat susaSeament • peaaé à ta- 
bac », lia lui passent les menotte* et l'eta- 

Qadéreneeordel'égliaedeaaparolaBeeat 
M. Heert Beelaenbes, »3ans lia, omplojréde 
coanateree, ru* Veubaa. 

C*u* scène rapide (Ut complétée par une 
dlstriaenaeei de coups eux ttdélee,  Ce» ar- 
«ru stenu biocards eurent aaaes d* 
easstTa «i«a "  ■[-" ds ceux qui  les 
»eat pou* lea eeoveiBere de la nés 
•ataaer ferner Mit. laa gendarme«. 

Une atoquantalno de Bdélea parent être 
«efualeadens l'église mais la« «mt claquante 
autres ao maatérent dans le abo»ur, orient 
leur ladigneUen. 

M. Prud'homale, commissaire d* polis*, 
envoya le* «apeut» déblayer les Chelsea qui 
•batruaient le grand portail, et quand oa fut 
tait, celui-ci fut ouvert 

Do section an arma« du 43« fut requise et 
as dirigea vers le «hour, tandis que les 
g endémies étaient obligé* d* porter aur la 
me laa personnes qui M trouvaient dans 
X«gH„>. 

r..si*l«nt le« cant cinquante qui s'étalent 
massés dan« le choeur et que cernaient les 
«otdate et le« gendarmée. 

— M. le Curé, cria M. Prud'homme, oom- 
mltaalre de police, I* vous 'demand* da 
faire sortir oa« genaHA T 

M. l'abbé Paquin, curé, a'avança ver« le 
commissaire    qu'accompagnait    l'Iovento- 
«toar. 

— Ce que von« faites, lui dit-Il, aat t U 
tola odieux et ridicule. 

« Odieux pareeque roui employe« la force 
armé* (é une besogne indigne orelle ; tldi- 
eui* paroe qu'en quelque« minutée 11 n'est 
paa poaeibie de (aire un Inventaire sé- 
rieux. 

• Je proteste, continua M. 1« Curé, contre 
rarrestatJon qui a été opéré*; noua avons 
•uni da« violence« ; nous n'en «von* pas 
exercé ; al une chalae ■ dégringolé «ur un 
gendarme, elle ne lui était pa* destinée ; 
Cost un pur accident ; d'ailleurs tous. Ici, 
m'avaient promit qu'aucune violence ad 
•erait commise ooatre voua et tous oui 
tenu parole. • 

— Je vous demande, Mcnromençi M. le 
■Commissaire de (aire sortir ces getiS-l*. 

— Faite* ramettre I« prisonnier eu liberté1 

«t nous sortiront ensuit«. 
Oui I oui I liberté ! liberté I... clamèrent 

fan* fidélea. 
Mala M. Prudhomme répartit : « ua tont 

toe gendarmes qui ont fart l'arreslaiion ; la 
•abosene lépendpaede moi; voyoï lut gen 

Il y avait, dane l'égliae, environ quatre 
cents personnea. Eilet chantaient le Parce 
et réoiuueoi dea Av Maria. . 

Quand entrent le« geuosrm**, aaoortanl 
H- £rud.,uo»>a,e, oommiaaelre de polio*, et 
M. Dreeiln, sous-inspeateur de i'eoregiaiiii 
■Mai, M. aVrnould, curé, entouré de a** pa* 
mlaawna et ayant à aa droite Mme veuve 
Francois Masur«! Jonglez, vient au devtnt 
d'eux et, d'une voix forte, donne lecture dé 
la protestation suivante : 

J'avais ara qee la protestation que Je vont 
avala tdrttsst le 7 mar*, in auraii »»it« oatta 
visite. Je me voie dan. la pénible nécessité de 
TOUS rappeler les conditions particulière« on te 
trouve cette église. 

fond** par la famille Masure! «or aa terrain 
ffan«arteaaat, eonetrutto saaa one rïlat, ni 

déeertement. al la ooma.ua« alatervlen- 
aent ilepui- \\j ans. ail« a tlé enlretonu« par 
noua. 

Gälte cplii- donoCe t In commune « par aote 
passa rt*vint notaire ot onreKi*tre, n'a été don- 
née qu'a la condition axorr">.6 de ne servir 
qu'au culte cathwit-ju«. a peine de revenir de 
pn-in droit flul ddnaleurs. 

lütt« auaaiuoa a* peu; plat être oboervee, le 
Gouvernement ne reconnaissant plus aucun 
ernte, aussi. dM asalnteaui. nous eoneM«ron* 
eetta eglia* eomme la proprlau des laaaurti. 
teijressnlii, et aetre rCM «evieal Inutile. 

On« si. monsieur le percepteur, vous partis, 
tez t vouloir péaetrer data œtu) église, sachez 
tfe* ««Mai aa pns,M «osapier «a n«o sur M>tr« 
ooeooars ni sas la ssnasuis d'aaoaa da ni** 
paroLaaiaa«. 

« Ea mon nom, et en celui de la famille 
Muurel, ajoote Mme Mtsurel-Jonglez, je 
revendique la propriété de cet édidee s. 

— Vout réfutez de vous soumettra à lin- 
vantaire, demande M. Dreuilb. 

— Abuoiomeut, répond M. le Ottré. 
— Refusez vous aussi de nous donner Its 

clefs de la «aoT1«tiet 
— Je refute pins qua Jemal«. t 
Pendant ce dialogua,   une centaine  de 

«emniea et «ktoenet Slles étaient ailé** s'a- 
ganouBler dans la chorur. 

Isa geottoruaaiia contra dea fanuaos. 
— Lutta «aurajre d homme« armé« 
contra de« femme* uni dafena« 
— Energique tnùstamo*. — Coura- 
geuse  intervention   des hommes 

Apre* avoir noté au hasard quelques ob- 
jet*, l'ioventorleur »e dirige de leur coté 
Le* femme* et le« jeun** alles sa lèvent à 
son approche, «a tassent contre le banc de 
oommualou et cessent d* prier. 

L'inventoneur se heurte t elle« et volt 
qu'on l'empêchera de passer. Lan gen- 
darme* aiment et **s*ient d'enlever quel- 
que« une* d"entre*e.les. II« rencontrent une 
réalsuraoe à lsquelle ils ne «'attendaient paa 
et sa raurant. 

On coneiliabale se tient entra les auto- 
rité«. Qœfques minutes se passent pal« on 
vltt revenir la« gendarme« dont plusleurt 
brandissent leurs (utils et distribuent des 
coups d« crosse. 

Les oourtganses chrétienne« supportent 
le« msurtrtssurt*, te tiennent par la main ; 
lai gendarme« ont bat« a« montrer féroce«, 
elle* ce cédrat pu ua pouoe d* terrain. 

La lutte, antre ce« hommes armés, ao- 
oompUltant lag ordre« barbares qu'on Uur 
a donné«, et CM humbles femme« «an* dé- 
fense, u poursuit «aos pillé. 

Ce« brutalité«, IndignM de quiconque 
porté l'uniforme frsncSla, viennent é. bout 
de quelque* jeune* flnM ; las autre« ohre- 
Uennet supportent vaillamment le« coups 
S'on leur assène sans* ménageaient et 

«nt « tu*-Uté « Vive Jésne-Ôhitét I ». Une 
vingtaine d'hommee se précipitent ver« le 
chœur : • Lâche* I » orieot-ilt aux gendar- 
me« et Ma se placent réaoloment antre aux 
at tear» Tinlim— i'«inat n«a smisagaai» m 
Iroaaaieo» plusieurs me*M>rse de la J*u- 
nesso cilhaiaaad« la paroisse. 

Une tMtiaa du éa* fait alors ennappexi- 
»t*tl»s««uT« lep«««tge pour s» rendre 

à la aacrltU*. Mala laa rammet M le« jeu 
it pa* 1** marchai d* 

I La* gendarme* as refoaèreut à relaxer 
I lour prisonnier; d« «aurcote, letdéfeuaeura 
f-de l'égliae refusèrent deaapitu'er. 

Ht realèreut donc dana le cliuaur et anrè« 
«rue M. l'abuo Oufour, eut d-Ncf«ré dune 
voix vibrante : a Nous ne coderons qu'à la 
force », on le* kilaao tranquillouieot prier et 
«shaaatr dea oaniiques 

Llnvantaira fut un* proan-nadi de M. 
l'inv*ntori*ur à Katar* l'édiii■ ». Il «v«il 
tout da méat* l'air de cosaprou ire qu'où 
lui faisait jouer un rule gruietque 

A u h 10, landis que 1* tooaiu soiiuait *a- 
cora, l'église était évacue«. 

>. Anaaftot les bariapjai rompus, l'égliae 
s'emplit de Adèle« aaxqii«!» M le Curé 
*rir«w un* alleauilon puw, eu réparation 
du «aarUege oomtnls, on uhauta M> Credo 

fille« «' 
l'autal. 

Le «i#r>* d« la sacristie 
La porte d« la aat-nati« eat alora attaquée 

par le« »tueur» du génie. A la bâte, uaa di- 
zaine de jeunet gens, qui s'y sont eaferaaéa, 
en ont organisé la défense. Quand la hache 
a mis la porte en miette«, il faut abattre dea 
pou ira* et renverser un vieux •onfaaaton- 
osl. 

Bonn llnveoterieor peut eatrer. Il ouvre 
de* Uroirt, put« devant I* coffre-fort sa a» 
y toucher, fait enfoncer un piaaard, ouvre 
eoeoi o dta tiroirs et trouva ua tfoaaeeau de 
•am» 

— Pourquoi ne l'avoir paa dit plu* vil*, 
dit-il (Tun ton goguenard T 

M. l'abbé Veracbav* lui répond : • Les 
clefs ne vous auraient été d'aucune utilité ; 
e* ne tout pie le« otoa d* l'église. 

— lit luis qu'Importe, commun l'invento- 
rïeur, nous y sommes entras sans cela 

Vive la MbJfté I lui crie un jeune homme, 
«rt-ii compris riaventeriour 1 Ëtpéroae- le 
pour lui. 

Doe arr«nation 
L'InvitjtJiM »al ter.iime. Dan« l'égtlte las 

adaies snaSaaa d« chaque oôté d« l'altee du 
milieu, crient Vive JAtus-Chriti ! Vive la 
Liberté I Su passage des gendarme« asoor- 
!ant le commiasalre et l'inventorleur. 

Une pouslée ae produit On chai»« cha- 
vire, tombe devant U Prud'homme, ooin- 
nVasalre da police. 

— « Arrêtez moi c:t homme li », dit-Il h 
an gendarme «n désignant M. Finrlmood 
MuuUg^e, 20 en«, demeurant rue de Lille. 

CS Jeune brame n est pou' rien dan« le 
chavirement de la chaise, mal« tes gendar- 
mes te précipitent sur lui, le pestent cous 
v.ieucieua*ment i tabac, malgré la protesta- 
tion das témoins éoœurés ot aprét lui avoir 
*uis le« menottes il« l'emmèoent. 

Arrêt* pour »voir nommé on ini- 
trumont de cai»LU« char aux 
F.-. «**•. 

PETIT-RONCMIN 
Avant aix heures lea troupee entourant 

l'égUee et an mlardistnt rapproche. 
X la daanand* de deaaer laa clefs, M. 1» 

ouré répond par un refus Interviennent 
alors deux soldat« avec leurs instrumen.. 
qui (missent par avoir raison d* la perte. 

L agent pénètre dans L'église et au chœur 
«e trouve devant M. le curé entouré de tou- 
tes les notabilité» de la paroiaee. D'une vois 
énergique, M. le curé prononoe uaa vigou- 
reuse protestation : 

JaamJe, Invi entra aotrr- anoata, ni M goo* 
varnemeat, ni te dasarttmtai, al la ummûae, 
al la »Drlajaa eua-ateme H noua oat dean« '> 
molaire atbata* C'est avea m «aeisrt «a« le« 
rteetwao*« oai«oaaea, cast aaaal avec le sou 

M* a (bann * aeoa-arSmw «a* 
aous avorta pu suncesaivemsnt «dinar 
meubla, acn«Mr no« autela. noire enaire. nos 
orKues. no* vitraux, «te., s'il la (Sut laa facture! 
•n font foi. 

Aussi, si cédant 4 la force qui, dans las 
masure aotoeUee. est supérieur* tu droit, nous 
davon« voua leiaeer inventorier, aaohtt bit* 
qu« non» noascoasidértroas toajoure et quand 
mém« comme te seul propriétaire de n«tre mo- 
bilier d'égUaeet qua dentela, ee soir peut-tire, 
noua en diaaoaerons an beaeia. 

On força de même la porta da la sseristle, 
et l'on opéaa aveo cette rapidité eoalamiére 
qui prouva bien qu* oa n'eet pa* un* Inven- 
taire, mais une vexation gratuite. 

Colt» besogne faite, le« « opérateur« » «or. 
tirent, les barrages lurent rompue, realise 
fut aussitôt envahie par les fidèle«, «t S le 
Curé célébra la Messe en reoaraUoad« l'in- 
jure faite è N.-8. 

Apraa cet attentat, la* paroisslao« M de- 
meursroot qua plu* attaches 4 l'église qui 
leur est chère, qui est le canin, 1 lui« de 
cette agglomération. 

GRAND-RONCHIN 
Du Petit-Rooohin la troupe et le* invan- 

torleur« ae feddlrant i l'agllae du bourg. 
Ils étaient attendue. Les aorte« étalent 

ut lea foncer. M. le Ouré pro- 
l*ata oootre i'aUeatat décidé par un pouvoir 
mseounlqu«. La* parolttiem «talent 14 en- 
tourant leur peateur. à Ut porte de la «acrlt- 
tla. meta* otxtacl«, raéme violette». Ko un 
tour d« taatu fut aoaompli« cette otuvre 
qu'on déoooSLne inveaiaire; cette «dilua« et 
outrageante comédie qull faudrait dira» 
Singulière façon pour uo gouvernement 
oiviliaé d'e/ormer «on prétendu droit ds 
souveraine propriété. 

OANTELEU 
Sicr après-midi daux coiapagnia« du 16e 

chasseur« a pied, 25 chasseurs 4 cheval et 
des gendarmé« cernent l'égMse. 

M. Cuoherat, csenauasalre 4 Lille, Ut les 
sommation* et laa «apeura tirent aauler la 
serrure. 

M. Ravisé, Maat de* domaloea, eut vite 
fait »on iovaneatre pendant que leahahitanls 
I* huaient et »prés une digne pt-n|«cl«uon 
d* M. l'abbé Capeil«, curéT^ 

Quand ils eurent terminé, percepteur *t 
i teafuirent et prirentla vram- 

ENNETÎt-ftES-EN-WEePES 
La sacrât des oparatlont. — plain ta», 
, dea vojsgenr», l'arrhraa à Kana- 
' tiares, noaibreux iaoirlant«, trois 

srraatatàotu.    —     lAttltntto   du 
eoalnUlall'l «t da paroaptotrr. 
Uéoidéuienti'ceuva» da* lavantarieur* est 

ua de **• totaa aaat Us veulent «e eaotier, 
otr U «at impassible aux jourtuuiate* d'ob- 
UMua U moiadra Indssaatoa »a» l'at-atrort où 

way pour Li 

Pnnr riinanéa '— '—*  Jl fini— i«in    nanus se retira «u 
•«ttl^ïtuTataiMJLï Jliu^J-i.J-Unla. 

nom Mllla*H«liil*s atratar las poptahv 

iH[l»rsiaosv,0«ta«1 na fait mal on aima 4 
ae débarraaaar de asua gai eut obarge 
d'éatairer i'oi*la>en mfisW 

Bref, caa ditergaaS*. entré a* n'ampd- 
•Mrest j.aa. notre aaJsjnmtJalMi1 d'arriver 4 
Armeulifre» en mama aamas sjua le oeaapa- 

parti* d* Lui* 4 « h il. 
de la gare d'Arnumtiérti sa 

.Vidât, ouinmiaaaise de polioe 
dudit «ndrolt, sivtrgé de veiller 4 la aéeurilé 
de l'opérateur M. Tboboi«, percepteur 4 
Eanetière». 

Il 4ut aaMIOttafÇd p«a» rattacbar au 
train ae rendant i Laos, Isa quatre wagons 
tiaj«twra«yjaa«»Maae, 

devait ptrtir « 7h. 08 «t le lignai de départ 
ne fut donné qu*» T h. K De cette façon let 
voyageurs A dettrnailon d* llslliaa« aaan- 

-att le Pare*. 
*    t>i miancbe, 4 3 h . à   l'iasuo  dea   vépraa, 

| aura heu un salut de réparaliou. 

A Saint-Franc oij 
■BuitUa-LES FRANC» 

' H éttll » h 30 quand lee troupe*, qui ve- 
naient de régllse saint Oerinain, eurent éla- 
nii des barrages 4 droite et 4 gaaciie de 
l'unique ru* qui donne ecoèa 4 l'églis« 
Saint François Depuis vingt minutée déjà 
I* local e résonnait 

Là encore la (nul* qni élalt fort «ombreuse 
«nanlrasta hautement •« réprobation et der- 
rière las barnge* on entendait les cris de : 
m Vive le liberté 1 4 bat les casseroles I > 

Cetttu portail, contrait en boit de tapis 
<y*e let »peurs du géule t'attaquèrent 4 
Coups de bacbe et de masse. 

Ouand, après un quart d'heure, une ou- 
verture fut pratiquée, 1rs s >idnis trou- 
vèrent une barricade de tests* m-'lri-r* en 
fer dont quelques uns  étaienl  btutone«« 
»IJ»eniblo. P.,■<'.■    '.»ii.o'ir   r--lt«   La.iiw.iue II 

*j>ve i,n b*wld'uewi«* 

Sur la place St-François une foule  nom 
breuee conspue l'Iavautorteur et réclamé la 
liberté de* prisonnier«. 

Ou II yen a deux ; M. Henri Dwtombe« 
quoti a amené de Mouvaus-oalnt uWnutin 
et M. Montague qu'on vient d'enchaîner. 

Une ferle a*oorle de gendarme« 4 pied et 
à o/iavel eot bientôt formée peur les con- 
duire «u poste d« police de Tourcoing. 

Châtain mitant, en face de • Ma Campa- 
gne » un rassemblement eoaaidérable t'eat 
formé. Hou 1 Hou I les cassorultsl crie-t-on 
«ur 1* pa*««g» de riuveulorlaur 

Ces oris norripileut M. Prud'homme, 
coinuilsaslru de polioe 11 désigne «ux gen- 
darme» un n:,'.lf«si»nt,(,;l Went de prorerer 
io nom de l'instrument de cuisine cher aux 
/.-.M.', till leur dit de l'arrêter On lui 
I>.,HSH lus raeuotlet et ou le joint uux autres 
prisonniers 

ileltit qui fut ainsi ariêlé, est M. Charles 
T h rg-lnen Uauvaort, industriel, 140, ruade 
Lille. 

T,i nrlis que se déroulaient ce» événements, 
1rs lldèle» liaient entrés dtnt l'église Ssint- 
Fr%oç.>is où avait heu uoe première oéré- 
ui inio d« roparaiion. 

Ii.inniicli.i, 4 3 heure«, 4 l'Issue des vè- 
pivt, un telut du réitération ter« ehaxité. 

Doux arrestations mainteuuea 
Apre« uo interrog'iloire sommaire an 

posie d.- police, M. Fljflmond Moiiiagne, 
sirét't I sjtfuvnirs (Saint François), a été 
reinls en liberté, 8,s .ieus coinruurnon», 
MM Chsrl,sTber(Tiilen»t Henri Detluraims 

»TQHté* à la g-nd«rmer1e. jiour dire 
enttMIa !raii^fér»ls à Cillent déférés un psr- 
,; • l T" i 1'■•' '"seront »''' "if- "nui, 
U Ui'di, Uo*uut lu UiUmiai u>rrj\bouu«L 

qu'érent leur correaaondaooe 4 Doû Sala 
ghin et perdirent leur demi-Journée. Et allez 
reeiaaaarl On vous répondra : c'a»! la faute 
aux inventaires. 

Cette mesure conservatoire tait vraiment 
tort a tout la monde I 

Bofin on arriva è Bonetières, dee g*o*ar- 
maa 4 ehaval et 4 pied viennent «joindre 
la trous«, ainsi que deux cantonnier» »bli- 
ges de servir de témoias. 

Le percepteur est parti »n avant aa Voi- 
ture. 

Le tocsin «valt averti la population d« 
l'arrivée (las asjant* da gouvernement Au tat 
tous les habitant* étaient-ils à proajmàté de 
l'égliae. 

Le« ori* de : "Vive l'armé« I saluent nos 
brave» fantassins. 

Par «ontre, las • A bas la« «asseroles ! A 
bas les voleurs . accueillent ceux quit eat 
inutile de nommer. 

Le commissaire tord furleutemant sa 
brune mooalache ; la percepteur pats* du 
rouge apoplectique «u Liane mat, quant aux 
témoins, ils paraissent ui.-k.làe. 

L'agitée aat située aa milieu do ci mènera; 
eo (Mo «a dresse un mur d'un inétrd de 
hauteur, entourant une propriété prlvéeéW 
ce mur sont montées de nombreuse* per- 
sounes qui n* cessent d« crier : Vive M Li- 
berté I A bas les cuterol** et vive l'armée I 

T'oit homme* »ont devant la porta du 
eaoetuairo, »ur laquelle ae détachent an 
u>-audei> lettres 4 orale : 

a A lietechépe et 4 Chan-pel».» 
• Arriére le* voleur» I • 

On ch*«*e brutalement lee trot» gardian« 
de la porte et le commissaire meuace d'ar- 
rêter ceux qui srienvut : • A bas les casse- 
roles ! » Il veut faire descendre du mur 
ceux qui le gênent dsJturt regard*, mais 
ils ne hmig.jut pa» : Haus somm* 
noire propriété. 

rester, ce rm'iH ent donné penr füghse. »a 
nom dala.i j^t'Ce. ils veulent le voir maintenu. 
Et moi, prêtre. Je proteste contre l'attentat qui 
va aa consommer sous le nom d'inventaire. 

1* Au nom du Soeveraia Pontife, Vicaiu de 
J**o»-CJnri-t, Je proteste ; 

S* Au nom de Monseigneur l'Archevêque, chef 
«n diocese. Je protest» ; 

S* Au nom de mes paroissiens et en mon nom, 
je prnle*.ie ; 

«■ Au nom dl ravs, q'-l veut la vie ut qui, 
«an« religion, trouvera la  mort. Je proteste dt 
tout« l'énergie de mon 4m«. 

On entend chanter 4 l'extérieur la «Vor* 
stiilaise. Cetapv*i é la liberté, «M* protes- 
tation contra 1« tyrannie cet bien de oir- 
constance. 

One centaine de poraorm*« «aal dan« 
l'éuiise M chantent ce« cantique«. 

Le commissaire veut faire sortir c'nrj 
hommes qui ne se rtênent pas pour dire tout 
haut oe qu'ils pensent. Ce »out MM. Lies 
camps, maire d'BnnetlAras, Desrousseaus, 
Cbarlet, Detreumaux et Isc ; -    t 

Leur attitude déconcerte le petit homme 
en éeharpe qui n'oae pa« maintenir son 
ordre. 

ITallleura lee cinq brave» gens ae sont 
moqués de lui tout f» lamp« comme il écri- 
vait aa dépêcha pour la préfecture.l'uo d'eux 
lui demanda s'il voulait du tau pour ré- 
chauffer «e« coig's. 

Tel un petit roquet, le commissaire donna 
de la voix et ce fut tout, 

Le percepteur inscrlvitlMobjets iVi culte. 
Chaque statue était munie d'une pancarte 
perlant le nom da* donateur«. 

L'iaveaterieur arrive aux sacrlsl: » dont 
on fraclure le« porte«. Apre« trois nou- 
velle« «osnntttion« du oommistaira, U. 
Thobols visité las armoires, palpe et inscrit. 
Ce qu'il doit «'y connaître, le monsieur t 

Le commissaire sort le premier, mala 11 
eat bientôt rappelé par le délégué de l'en- 
rsglslrem«at,uui «y»ntentendu»ncr i A bas 
lea casseroles 1 désigne deux femme« que 
les gendarma« saisissant avec tue brutalité 
scandaleuse. Ces deux vaillante« «ent Mlle» 
Maria Hoden, U ans at Paulina Leioog, ser- 
vante (felerfa* chez U. Lefebvre. 

Thoboi» eat tor de ee bal exploit et sort 
eeUllaJt, 

Mais 11 o'-t pas S-H d'et-Jjgamlrltndé oar 
le cri de : A baa TtiohOt« I iSvTd* taule« JM 
kotsanaat. iuiiaus, il iaUrpelU I* foule i fa* 
de faioéanla, laa d* liebe«, et qii-iquoeenté- 
nilés du même genre, dont il paraît avoir 
un long répertoire. 

Le commissaire poursuit une femme dans 
une propriété privée — dequeldroit? — Son 
crime 1 Bile a crié: Abat les casseroles 1 Mlle 
Marie Chariot, 18 aa«, «e volt donc dresser 
nrocès-varbal, mal« ello n'en parot paa 
émue. Elle répond aveo trénarie aus ques- 
tions du commissaire qui menace de l'em- 
m*aer prtaooaiér*. atata il a'eo fait rien. 

La troupe et lee g a« «armée aa remettant 
aa m irai i at l'en voit M. Thobois M le 
commissaire Vldet, vider les Daus »tleaaat 
la UMa, eomtaa écrsaaa par laa DsaniUMta- 
tion» justifiées d* I* oatboirqu* population 

61 l'on véant i vaulo'r »'«mparar de 
l'égusa «a aene commun«, La besogn* ae 
sers pas aisée pour les snvoyés du gouver- 
nement «ectaire. 

Nous apprenonar an* laa prooès-verbaux 
dressé« n'ont pas été Maintenu». 

E8COBeCQUE8 
Apre« avoir opéré A aVisatières, le« ta- 

vonioneurs et la troupe arrivèreut 4 attoo- 
becquaaet aptes le« «ommatlona Ion en- 
fonça la porte. A Hutérleur de l'égllss »e 
trouvait H. la ouré d'Be-rio«, dusseiVant da 
eelàa paroisse, qui proiesta-avee énargt*. 

Le commisaair» a* diaant insulté refusa 
d'accepter la pratettafron. 

Le* opérttMn« furent vit* hits« «t 14 
banda se retira au rniuan de* réorlmioa- 

OÄTIUOOURT 
idtrma« arrivaient 
et prenaient place 

_   1«; taule vole donnant 
et au preebyièrs. 

L ttcaio reùrntiflunmAîàlém'ent tout le 
vlfrag« aicoorut, méll lut àrfol» par le b»r 
cage de gendarme«, aunual venait «'adjolu- 
itt true dizaine t» geduarmad t pied et 
150 soldats dù 127o. 

L« cymmlssélr» alla aqhtur «n sjesby 
tèra. M. 1« Viotlra, ptrisnTau nota ae M. le 
Cure, «ouJTrant, réfuta le» clef». 

Aprot lad «oatttuUlon», quatre se peur« M 
nureut 4 l'CBUvre; du Jehor» on entendait 
le« ch-nll de«' pérdlstiens enfermé« dans 
régit«*; La port« céda aux paséea répétée* 
dé« tspeurt. Qjttuttitaalre, r»«v*ur, «a- 
peur« ebtrèlvnt, aocompagnéa de g«ndér- 
me«. M. le Vicaire tournant 4 gauche ouvait 
la petite porte donnant accès au presbytère 
et introduiéll «acora une dizaine da parois- 
tien«, qui étalent dans le jardin dû presby- 
tère- Un gendarma ae nréoipita pour barrer 
1» pauagé, Il «tait trop tard II 

fi. «l.înst, le receveur, procéd. 
reniant I l'lnvaotaire on ploiol t 

qti'hsbltent la plupart des ouvriers dt «on 
usino ; on l'a transféré 4 Lille et écroul à la 
maison d'arrêt. 

gon ori me ? II curait dit 4«n commissaire : 
« Casserole 1 » 

M Paul Destombe«, ouvrier Us.erand 
chez at. Tibergliicn (tonte* an otaSSeid« la 
société sont représentée«). Paul Destnmbes 
aurait mordu au pouoe un ajeutterm« qui, 
avec lui, n'y allait paa de saaéo tendre. 

M. Paul Deatombe« q*ri «ht un bonnlto 
ouvrier, néeaaatira à aa fumliati a c j lui 
aussi maintenu & la malsou d'arrlt 

La loi sur la ml*a en liberté provisoire, 
le« inatruclion« mlnltfériéllea sur 1» uécas- 
sité de ne pas transformer un prévenu en 
ooodamné, lé oriécitie' que la détaatioo 
préventive doltétii employée uiiiuuamMit 
contre le« individu« saus domicile fixe du 
les criminels dangereux, tout cela est lettre 
morle pour le Parquet de Lille, du moment 
qu'il s'agit de catholiques. 

M. Wattrelot, •< lueur 4 Verlingherr. n 
été interrogé hier, il est accusé d'avoir 'été 
dea pierre». Malgré ses dénégatlou» for- 
melle« Il a «té mis en état d arreetatioc et 
conduit 4 la prison. 

'    i «       m 

Les tiaqubüdTuS de llnslrnctioD 

Nous avons dit plus baut qua Paul Ott- 
teau, ouvrier tisserand, arrêté lors de l'In- 
ventaire de Làuselles et relâché quand l'ope- 
lUtién f t Unie, Avait été convoqué nier 
•avant M. Delalê, juje d'iuatructio* et 
écroué 4 la maison d'arrêt de Lille, atunt 
mé>nt <Va*otr étéinterroti. 

Le procédé riêrito quelques comr*?-tal- 
res. Nous y voyons, quant 4 nous, un sira- 
taoème aussi odieux qu'habile pour proton- 
Kr inddmont la détention d'un oalhollaue. 

us «ouleur d'user d'abord rrtndulgeot« 4 
«on «natri, on abotut eu fia de eempte, I le 
tenir sous les verrous plus longtemps que 
s'il avait été transféré immédiatement. 

Bu eilet, un prévaau arrêté an «sat d* ria- 
graut délit doit être interrogé et traduit 
devant le Trtbinut cflrractiorfflet dons le» 
24 heure* ; c'est la loi. 

Un inculpé oui n'est plus en, état ds 
aitnutaiilHtWair* tenu an detention 
prevaoahre que a'Ii n'a pas de *>miciie axe, 
ou «i e* mit« tu »««têt est néteesalre Tl» 
manifastauen d» la vérité. 

donc Catteau avait «té conduit lamé- 

LA SURDITÉ N'EST PLUS 
Consultation   gratuite   4   tous  les  Lecteurs 
Voir à la derniers page le Questionnaire 

diuiemeut 4 Ulla, mardi, Il aurait da paseer 
devant te tribunal, jeudi au plu* tard: Bol« 

itaot d'abord «a liberté, put« M Itrre- 
tant anatme, vaattcdl, asm« qu'autnne 
obarg* nouvelle a» «nil produit* »outre lui, 
oa va réussir à priver c« travailleur de «t II- 
burté jusqu'à« jeudi d* M «««saine «ulvatt», 
au minimum. -'  ' 

M. Delalé méritant les félicitations de ses 
chefs pour avoir trouvé oel ingénieux moyen 
de maintenir en pris»a un pauvre ouvrier 
tisserand, infime clérical. La liberté n'est 
pas falle pour ces gens-là I 

Tl y« bien une liele fie dro« (rUt lit :. 
« Tout prévenu est réputé innocent ; on n'a 
paa le droit d'arrêter quahru'an «asat la «ul- 
pahiiKé n'est pa« «àmniitté- par va juge- 
ment ai Ce n'est quand aa détention est né- 
oeseaire pour la recherehe dé la vérité. > 

Il y a bien d*s circulairee qui rusent «ux 
juges d'instruction »t aux magistrat« du 

■ Vou« laisser»« ri liberté provlaokré les 
personnes jusilflant d'un domicile et de 
moyen« d'exfîtenee ■ (Circulaires du 8 juil- 
let «t U novembre IM). 

Mat« tont eela est lettre morte dis qu'il 
s'agit d« catholiques. 

Bonne poi 
Incendiai rei 

't «*j«h», au"»« le« f.'TltjTnHIon;élqu'on 
a'utauge pour «nötiger leur uetêbuo» le 
plu» possible 

Tel est la mot d'ordre da ceux qui orient 
sur tous las toits et devant tc^lel le« égli- 
ses : 

« La loi, c'est la loi I La loi doit être «gale 
pour tous ; respect 4 la loi ». 

Que le« juge» d'Instruction et lu suttltt:ts 
commencent donc par la respecter, par rap- 
pliquer «gaiement 4 tous J qull» laissant 
aux policiers rodleux stratagème oonti-tsm 
I Wre venir devant eut un homme libre, 
un brave travailleur, pour l'emprlc mner et 
I« uotef d'Iafamle, «vint qu« la jattlu ait 
dit «1 oui oa non 11 est coupaJuV 

■ ig»«««»s»»«a««m 

«   IJBlUOlMJUe». 
i flour lé« grévistes, benne pour les 
tirée de Neuviily. la liberté provl- 
*ai» les clérioaux, qu'on les mtéte 4 

a «ommAi- 
fit Une pro- 

menade »ôûiur de l'églis«. Inscrivant quel- 
ques objets. 

M. 1« Vicaire, pi jsieun paroisslstMies ra- 
vondlquorent oui Uin»«ut«l» «t l»M**u.T, OB 
que le reoeVeur nota aveo poules** 

Pendant oa tamp» lé èoounlataicaaa diri- 
Kiall ver» la porte d* la sacristie qull fit 

rear. Le receveur le »ulvlt, iuserivant en- 
core quelque« ohjeU, confondant ohape« et 
chasuble«. 

Notons la réflexion ds l'un des deux té- 
moins, oui éUieot de« oantonolert étran- 
ger« : « Nous, nous aimerions mieux être 4 
notre ouvrage I » 

Buflu la petite troupa sa retiraoemme des 
gens presses d'en Unir. 

Dès quo l'accès do l'éidi» Jut libre, les 
habUttils y pénétré ni S. le viotir«, monta 
eu cluure et une cérémonie de réparation 
suivit. _ 

LES PRISONNIERS 
If. l'ihbé CiBMrirDeke vHAtre 4 Wn 

quebal, • et* trrtoê pour avoir dAooilTA le 
•ommlwatr« 4« poïicn, M. JoiT. reaWoun- 
vert dam rtellt». Tout fralant homm. 
voyant uo Individu M ooudulre dana un 
■alun comme U. la commiaMira da Croit, 
eut au le «tu-té de If. l'abbé Oamerlynok. 
Olui-ci n'a pa aoulTrir que \à Maison de 
Dteu fut moi. a rea^ulôo qu'un »«.un quet- 
oonqup Quai bunoêie bouima pourrait le 
lui reprocher« 

M. i abbe Griraerlynrk a coœmfa uo a**tre 
cnm«l I*a leçon n'avait pu profite aa fila de 
H le Maire entra, on ne »ait pourquoi, dana 
l'égliae. Le jeune malotru a'éUit permis, 
lui auasi, d'enlror sun ebapaau sut la têuj. 
M l'nbbe Gam«rlyick a rabattu le caquet du 
Jeuiia (H* à papa par un aourt.»t vi ;oureua. 

Cela ae pardoorwa moiua faciinniunt. 
M- l'abbé Oatiierly'u-k ».^k maintenu A la 

mptirvon-VarrÖtde Lille. 
M. Paui Cattenu, 3i ans, tisserand A 

Lmeellee. a été arrêté vendredi ; il s'était 
rendu sans défiaooe A la coavooHtlon qua 
lui avait adrv*eé*j M. Dulalé, juge d'inatruc- 
tion  Immédiateiuaut en  presence du  ma* 
tiaixat, Il fut écroué A la maison d'arrêt da 

ille Ou lui reprooUj d'avoir participé A la 
r^aistauca A Ltosnlles. Les faits qui lui sont 
r<*prochoa étalent toi liment peuffrave»,qu'ar- 
râtti pendant les oyuralioua dTuvautaire de 
L as.-lles, Il av.it été relâcha de suite, âans 
qu'aucune charge nouvelle ait été relevée 
contre lui, puit'iu'il n'a roéme paa été iutar- 
rogH, on I*« coffré co'nm« un «Il malfaiteur. 

if. Chiites Tibei*yh*.rn Breuvttrt, 
3H aïs, Induittrlal A Touxcotiig, tlls de l'ûo- 
uurabie M Charles Tiberg-iioi, ueveu d'ua 
jugo au Tribunal do uiavssioareja, a été ar- 
rattj l«ra do PlaWa'aire dn iVgliao Saiut- 

droiU... Ctj uu'it*. ont doane u Joiva dtaiJui    1' '*-*.; Jü. u   Mouvftu* lus JeVauw,  i>*io._s 

sommes <\%OM 

1*0 
A S h. 30, le coiaailssilrf frappe le pre- 

mier eou|) A la porte» 1« tamaou.- bai. 
▲ ce a..#fii"ol. M. Lasai uart, préarrioat ém 

Conseil d« Fabrique, arriva «t proteste ooo- 
tre le B(--:rilAgr? ; mnis on If fail empoiis^awr 
vii'leiurutsiii et  oheuiaur bora dea btrragea. 

Du clobber toiubeul de toinpa au twaps 
das bouiea ,»u*tuiea. 

tjuatre sapeurs du géoia attaquant la 
porte «volideiueut rt-itforoée par dt»* barres 
de ter et des cbajMu,. li faut Tougtumpa aus 
duinolitweuxs po.r venu A bout dea ousu- 
olei. 

On peiiè-r-» pnfln dans l'église et If. l'abbé 
bom*: , aura« ht u,-? . ueigique prot-j*taü<>n 
qui Iwt rutfir lo potiuiur et rougir le peroep- 
tour. 

Mous on extrayens les passages sulr-ig: 
8- Je 'lnn;*, ni;« s d c« «totdata qui voua accom- 

in»+'iit;nt <ia livrer la d-ai i-no ..uni ili ont la 
Ke-rde, i!.-* le défeadrala tV. * <- - ki< »"«e raiaon. 
Ke VIMM étonn-* d-»nu p»*-* o.» e«*a réeiHUncee 
qurtni vou» U'HOï nous deuntoût: i.« uuo Di.us 
avoéa du plur. cier au moudu, ce que non égli- 
se, J rei.ranucot Ci'iumc pi»ur Ceuur, ion (»aruia- 
ittro« d^feft'Iraiael f-'^d K pied le s .t dj ia Pa- 
tiie. de n.Ame  j.mir  Dteu lia d*Moii<tui,t iou 

$'£lmaaieh ctthoiiqu* 
di Qoubaix 

VlsTJIT a>ssTit,»nris«al 

Celte iuiéreaaanle brochure ooatiant : 
Des notices aar tau aruvree iisiiiHsttliin, 

charitablee, *vndieal** at mutuallttas de 
Roubaix *t daaaaaantona; 

D* »uparbe» sjrnvure« reproduistnl les 
trsiU des pencinnaiiléa locale« déeedées ail 
mm-. 

Lus portraits dM victim«« da la cataatro- 
asa* d« la ru* d'Alger : 

»altrarantrs bi*toir*a *u***Dti^l«« de 
«atltinnr I** lonajuea veillée* d'bi*er ; 

Une fouie du bonD-niouj at d'agraaftlas 
«IsOrletlea. 

g&laaaach cuihoUqut 
iiMûubatz 

a* eofil* <roo O.XC «3«s=Si'tlrQ.«>»». 
11 ell en veit * a la liaison tUt Œu- 

vres, 84. Oraiul*-Hue, à Homiatx. 

ROUBAIX 
NxtOnOLOGU 

L» eommnrmite des flu«« da I* Sacatte 
de la rua de I« Hedéala, i Roubaix, vi t 
d'«tr» «s ul ou reuses»eut frappée par l««aort 
de leur Vénérée et auaéa  tuséneure Bosur 

U Sowr "'Stlnt-Léontln était originaire 
dea Bsaae* Pvrtnee« mai» torrte «a vie r-aD- 
Kieuso s'est écoulée à Roubaix. Elle y ar- 
riva des l'étf« de ilO ana en lésa. Une Cpaéé- 
mie de codera décimait alors notre ville 
La pauvre relliiieuae entra à l'bopitel «d 
elle oonaacra »a Jeune*«* au soulagement 
et au salut de» malheureux cholérique» 
fautant ainsi radtalrauon da tous eaux qui 
savaient é ouel brillant avenir aea qualités 
tant physique- que morale« lui auraient 
permit d'eaparar. 

UiriiiaU terol-i**, Bosur Baint Léoatin 
•• oonaacra k l'enaelf nemeat. Bile fut l'une 
dea fondatrice« d« recule da la ru« Baint- 
Vineeon»e-P«U!, devenue aujourd'hui l'éoele 
commuMla E\\» quitta eotte maison pour 
ouvrir l'externat de la rue de la Redoute 
dont «Ile Ccvlnt presque aussitôt la dlrec- 
rice et qu'elle ua lavait plus quitter Jusqu'à 
sa mort. 

La Sœur «Mna-Léontla dWtfknée C- ton« 
ceux qui l'ont connue à Roubaix. Elle avait, 
ponr les Sœurs de aa communauté et pour 
lea élèvet qui fré*tl»Bt-j«ot l'externat, une 
affection toute maternelle. Ella suivait«*« 
ancien« «lève« pendant toute leur vie, »'ia- 
téreis.it i leurs travaux, oere de tours 
•uooés, «'attristant d* leur* débeéree. Bile 
n'héaitaat jamais t las aider do tout son pc i- 
vatr, «ait iiisnilfiat, «on maténeHement, 
s'il était no -ssaire. Vis à vi« de tous, elle 
iuslinait païaajtsaéut I* «tr* de« Bonnu 
Mare • dnnt on se plaisait * l'appeler. 

tas« »««il «a alreaaia.l^aalfaat trappe 
«i douloureusement I« commanauté des 
FrlUaeW «a 8a>a«ss «t- Kxaiasl du Sacre- 
Gttur auetat «un métni «oalotmnneaent 

ibrauaea la« nombreuses jeunes filles et laa 
breâx jeunes gens qui ont passé aous r, 
direction à ia .fois Terme, et tendre les pre- 
mières années de leur jeunesse ainsi que 
leurs familles. 

Tous  ceux   qui   l'cnt atproebéa s--ont 
pouf «Ile un souvenir Ami et une pliera 

Lee  funé-elU**  «Won« IsN «ujoti-rl'hul 
samedi, à V h. Ii2, aa l'eajUa« rloun-ixim«. 

--      ^»*.-.^,*   ■ 

àïaalCrntaaia «aaat HvaaUaa^ da HaV 
émmtrîe,    K„«l).     —  SfmH—t 
des Ouvrières des Intuslrias Textiles 
rétmtts de Roubaix. — BuTtau de placo- 
toett «rralult, 3a, rue d« la Peil. Dimanche, 
de 8 h. lui é» n. 1|*. 

Société chorale «e Heitai can«. — «ad«. 
tion de Sainte Cécile. — La dimincu« 3; no- 
vembre, à dix h-ore», en lenlsa lotre-Daae. 

"il ta gmad'iiisass, aajra Haa inxsoation aar« I 
létéeti e aelate-Oéoila d« la aooiété ebora* datiuir*- 

 a premiere inditio» de 
le« Maut ioietui«t|»«a»aia« ■irisa)».«asVir- 

"tï^mk^iïës^Sïïï&M 
chorale de Notre-Dame invite ses i 

s » a»al«ir«eet«eaalra**aylljl««id'ana 
._  qui a été préparée   aveo le MU «rend 

«om *t r/al patee pour one det pin« jarfaitet 
da «aare   L'eaScutlia«. «na* ie«ii**ioa  do 
at. X Duhamel, le araad orgue aéra 'naa çw araad orgue f 

M. J. Koî*ul. _ 
«•veeobr». aar« na« rObitate—i 

a l'intention des membre« honoraires rscec.i. 
l^efrlij. tt 6,, Ba-a»*» daatm» «atea» de M. 

1 eminent organiste, 1 
Lalenditda 
Fiat 

•V «Isrlsi« »t«*»jaaa, Ron bain. — 
utiles pour   fêta*,   fcourrures,   Co., 
Jupon», Peignoirs. 

tat meadlclté est Interdite^ — À,-tb» 
ESjtiwat, u an«, ma d«« i.ongnraJJKIe«, v\ 
«uihiar matin, teeaakrJl pre« des BUtaa* roi 
de l'Aima, a été arrêté par I agent Carreu. 

. isrsiTfs,^ îta-affias*?««. 
à la main gauche hier matin, avec dé la gratta» 
bouillante. Il a reçu des aqâne d i di -ur Cos- 
rette qui ft fttit admettre a l'Hotal-Uiou- 

.C.-«.«wi<f«Il a* 

*CH0C0LATTH»}siaSMi2Iä" 
bu»3»ov«mbr« 

c. L peule. c. Lecomte, a.  — Claire Deotrttlgn.ee, r, 

bon lev 

■ Yvonne Codeteat, 11  

sa Vd.^vido»s%.7* —■uiUwr 

n& 
•n tissu«, ru« ParmenUer, IS et Oanrteue De- 
laMM. s. p.. ru« rtotr« Dam« des Victoires, «. - 
Heart UkMieat. aoigaear à Wastrtre« et 
au »eelarek. d*«y*uae, nie Barbe d'Cv, et o. 
Tnef.n. — «.chllle Leplàkemoluv* ée commeros. 
rue Séba>loprr1. 18 et seioane Vtadealttn«», a. 
P. ru« «ushiaiad*, lis. 

Wt TT»H LOS 
La *«vi«i* r-aïaaai* da aa*av*aJr rrmm 

eai«, le« Sociétés Palrtotisjiie« feront céMOrer 
uoe mesae a la mémoire de» ofneiers, «eu«- 
om«r«re, uoltaaaa et avarias «tort« au servu» 
de la Patrie, dimanche prochain »apvembra. a 
Il h. 1|3. en l'église saint M «clou (Cintre). 

L» «ohve-ilr S« ekox dul ont aacrlu« leur n 
pour rhonaasr de la Patrie doit elm uup*r» 

n 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Oa avait besoin d'ua policier 
L'Oftictel oubli* un déuret aux Urmos 

duquel U. Iluart, trésorier-payeur general 
de U «Urne, e*t nommé préûtt de la Loire- 
Inférieur*, en remplacement de II. Hgnasl, 
appelé à d'autre* fooatioaa. 

IJaat uno révocatle« daguiaée pour II. 
Bonnet auquel u. asnaenneau reproche «on 
COL uo» d'onargie pour te* inventaires. 

at. Heart eat toujours «u fonotious comme 
directeur de 1*Sûreté générale; il n'occu- 
pera qua temporairement la prélecture de 
Ni   ' 

Une propcslilSii di M. l'attè Lenlra 
Dans la disirlbubou d'iner A la Chambra, 

on remarque une proposition de loi da Bf, 
l'abbé Leoiire aur lea ayndioata profeaaioa» 
nets leur aocortulnotammant le pténttudo 
4e la paraoooelité oivrie, te uroit dVMer «u 
justice, de posséder, de passer daa ooniraU 
col lee Ufa. 

Le Coogrès de l'Action Iâbéiale 
Lyon. — Une réunion spéciale aux dîmes 

a eu lieu hier apràsinidi ; il y avait fc.OUO 
esaisUntea. 

M, Xavier Bmlla. député c.u Tarn, amtw 
rni'i'* li tole de la fmnrae é l'heure actuelle. 

M. Ptou a déploré l'.ndi|T-*r*o'e dea hon- 
n***■-» («.eus en Caoe du maiériolfame. It oe 
peart plus y avoir dj <*attio;iqur»e riitre- 
giiu :iv- : mi d'.-t Aire naih. IKJUH intliUut. 

\    Les UiautsUfa oui eu uoa «t»«>iauUaa. 

OXX3Èr^TEUI 

Rouen. — Les ouvrier* oo^vretrf ** 
DieT»p« ae aont «-»ia e« arréva. 

Ils éiaient payés à la jouraéo* la« pitrrr 
out   voulu le*, payer A l'uoure.   ü'vU 
oonilit. r 

■■ a    i^.a»»i>»»t>.^a.   .   .,., . 

CoBuaiué qui Unie (Tassassiier 
■ —« MJWZauVa    . 

Rome. — Madec, ooudcœni aux L-avt'TX 
forcé» il y a trol« Jour» pour raaartra, a 
erie*»e tenté d'ataatstner deux d» tm gar- 
dien» »t a eeseye de se pendro ; on a pu le 
décrocher avant qu'il fut i^ort. 

La situation au Maroc 
Madrid. — Une dépOobe de MeHIlaan* 

aouoe que les hostilité» ont repris entre le» 
tribus udéles au Sultan et les rebelles. Jo a 
entendu-le bruit de I» fusillade durant toute 
la journée, mala on ne connaît pat le résul- 
tat da IS bataille. 

Le générai Marina, commandant des for- 
ces t'Bbiitfoo1«» prend ries " ••uras pour 
empêcher t'enlrée des btiiigeratiul «ur lo 
terntoirs espagnol. 

T-njrer — O, algnale «rtr la frontière 11 
praseue- de nombreux ofûciers allemands 
ucWuM« ^u iurlitréiia« 

:;■■ ati -u» i .\ i /.Ha signsieat la titualion 
conune très g.-avi-. 


